
Risques - Nouvelle-Aquitaine : 

Retour sur le séisme de La 

Laigne, en Charente-

Maritime, survenu le 16 juin 

2023 

La terre a tremblé le 16 juin dernier en 
Charente-Maritime. D’une magnitude estimée 
à 4,9, ce séisme a été largement ressenti et a 
causé des dégâts relativement importants 
dans une région pourtant associée à une 
sismicité modérée. Des études sont toujours 
en cours pour tenter d’identifier précisément 
l’origine de ce phénomène et accroître la 
connaissance autour de l’aléa sismique.  
Le 16 juin 2023 à 18h38, un séisme est survenu dans le département de la Charente-

Maritime, à 11 km au nord de Surgères et à 35 km à l’est de La Rochelle (foyer situé au droit 

de la commune de La Laigne). Ses secousses ont été ressenties dans une grande partie de 

l’ouest de la France, de Bordeaux au sud jusqu’à Caen au nord et Clermont-Ferrand au nord. 

Plusieurs répliques ont été enregistrées dans les heures qui ont suivi. Sa magnitude de 

moment a été évaluée entre 4,8 et 4,9 d’après l’observatoire de la côte d’Azur (OCA) et 

l’Institut de Physique du Globe de Paris (IPGP). Cette magnitude relativement importante du 

séisme, combinée à une très faible profondeur du foyer estimée à seulement 3 km du foyer 

d’après le BCSF-RéNaSS (Bureau central et sismologique français – Réseau national de 

surveillance sismique), s’est traduite par une forte intensité des secousses dans la région 

https://observatoire-risques-nouvelle-aquitaine.fr/risques-naturels/risques-nouvelle-aquitaine-seisme-du-16-juin-2023-a-environ-26-km-au-sud-ouest-de-niort-79/


épicentrale : l’intensité épicentrale ayant été estimée à 7 sur une échelle allant de 1 à 12, par 

le Bureau central sismologique français. 

La communauté scientifique, via le Réseau sismologique et géodésique français (Résif), s’est 

rapidement mobilisée à travers notamment le déploiement d’instruments de mesure dans la 

zone épicentrale afin d’enregistrer les répliques, de mieux comprendre les mécanismes en 

jeu au niveau de la faille qui a rompu ainsi que les impacts liés au séisme. 

Des scénarios de dommage ainsi qu’une carte des mouvements forts (« shakemap ») ont été 

réalisés à partir de la plateforme Vigirisks, dont l’objectif est de faciliter la mise à disposition, 

la traçabilité et l’exécution de calculs, le traitement et la modélisation dans le domaine des 

risques naturels. 

Ces travaux ont été réalisés à partir de données d’entrée telles que la latitude, la longitude, la 

profondeur et la magnitude, ainsi que les données temps réel des stations sismologiques 

Résif CHIF et UNIO. La shakemap obtenue fait état d’une intensité maximale de VII, en accord 

avec les effets macrosismiques constatés sur le terrain qui suggèrent une intensité VI ou 

dépassée. Cette shakemap indique également une forte sévérité des secousses (VI ou plus) 

dans un rayon de 20 km environ, signifiant des dommages concentrés autour de l’épicentre. 

Ce niveau d’intensité correspond au niveau à partir duquel des dommages modérés peuvent 

apparaître sur les bâtiments les plus vulnérables. 
 

 

 

https://www.brgm.fr/fr/reference-projet-acheve/vigirisks-plateforme-predictive-tout-risques-naturels


 

Figure 1. Carte des intensités générées par Shakemap en utilisant les paramètres du séisme du BCSF-

Rénass et les données des 2 stations sismologiques Résif CHIF et UNIO (© BRGM) 

 

 

 

Une estimation des dommages a également pu être réalisée à partir de cette shakemap et de 

la connaissance des enjeux existant dans la région. Les résultats indiquent des dommages de 

degré D3 selon l’échelle EMS981, correspondant à des dégâts sensibles à importants. 

 
1 L´Echelle Macrosismique Européenne 1998 permet d’identifier les différents degrés d’intensité d’un 

tremblement de terre en en évaluant le risque et l’impact sur la région atteinte. 



Les remontées terrain autour de la zone épicentrale sont en accord avec ces scénarios, 

comme en témoignent les photos prises sur les communes de La Laigne et de Cram-Chaban, 

à l’épicentre (Figure 2). 

  

 

Figure 2. Dommages observés sur la commune de La Laigne (©BRGM Jean-Christophe Audru)  

 

Contexte géologique et sismotectonique  
La région touchée par le séisme se situe sur la bordure nord du bassin d’Aquitaine, au sud 

des reliefs du massif sud-armoricain. Plus précisément, elle correspond en partie au bassin 

versant de la Sèvre Niortaise et forme la bordure sud marais Poitevin (Figure 3).  

https://observatoire-risques-nouvelle-aquitaine.fr/wp-content/uploads/sites/2/2023/07/Article_Degats-Seisme_20230616_vf.pdf


 

Figure 3. Relief du Massif armoricain traversé par des grands accidents tectoniques hercyniens, 

recoupés par les grands systèmes de faille (© Isabelle Thinon, topographie via l’IGN ; bathymétrie via 

Emodnet) 

 

Les formations géologiques du sous-sol sont constituées d’une couche sédimentaire de 

calcaires marneux et argileux d’environ 150 à 200 m d’épaisseur d’âge jurassique (entre env. 

175 et 150 millions d’années), faiblement plissée vers le Sud Sud-Ouest. Cette couverture 

repose sur un socle composé de roches métamorphiques (micaschistes, gneiss) et volcano-

sédimentaire d’âge Cambrien (env. 500 millions d’années). 

Ce socle ancien affleure à environ 30 km au nord, constituant les reliefs du Massif Sud-

Armoricain. En surface, ces formations sont recouvertes localement par au moins 2 à 10 

mètres d’argiles (illite et kaolinite dominantes) d’origine fluvio-marine, déposées il y a 

19 000 ans lors de la remontée du niveau marin dans les dépressions du marais Poitevin. Il 

est possible que ce niveau superficiel d’argiles ait pu induire un effet de site, amplificateur du 

mouvement sismique observé. En effet, en présence d’une couche de terrain meuble en 

surface, les ondes sismiques peuvent être piégées, ce qui amplifie le mouvement sismique. 



 

Figure 4. Contexte géologique du séisme de La Laigne (localisé par une étoile). Localisation des failles 

potentiellement actives selon la BDFA IRSN (Jomard et al., 2017) et des structures tectoniques 

répertoriées sur les cartes géologiques au 1/50000 (©BRGM) 

 

Si le contexte géodynamique est globalement connu à l’échelle des plaques lithosphériques, 

la connaissance géologique du sous-sol à l’échelle de la Charente-Maritime et des régions 

avoisinantes ne permet pas aujourd’hui d’affilier ce séisme à une faille précise. Plusieurs 

équipes de scientifiques ont cherché à déterminer les géométries possibles du plan de faille 

responsable du séisme à partir des ondes sismiques enregistrées à distance sur des 

sismomètres : on parle de « mécanismes au foyer ». 

Pour le séisme de La Laigne, les résultats indiquent un mécanisme en « décrochement », 

c’est-à-dire un mouvement relatif ou un glissement entre les deux bords d’une faille verticale 

ou quasiment verticale (Figure 5). L’orientation de ces plans renseigne les scientifiques sur la 

faille à l’origine de la rupture sismique. 



 

Figure 5. Faille en décrochement (R.Lacassin/Wikipédia, CC BY-SA) 

 

La région étant historiquement sismique, des recherches menées en collaboration entre le 

BRGM et des équipes universitaires ont été initiées il y a quelques années pour accroître la 

connaissance du schéma structural, c’est-à-dire la distribution et le fonctionnement des 

failles dans le passé et potentiellement actives dans la région. Ces études sont toujours en 

cours. 

Dans le cas du séisme de La Laigne, des investigations plus ciblées seront nécessaires pour 

identifier précisément la faille qui est en à l’origine. 

 

Sismicité historique 

La région est associée à une sismicité modérée, liée à la réactivation d’un système de 

structures tectoniques héritées décrites ci-dessus. Elle est marquée par des événements 

historiques dont les plus importants ont généré des dommages. 

Les séismes de 1972 à l’île d’Oléron (magnitude de moment Mw 5.0, intensité épicentrale I0 

7), de 1772 à Parthenay (Mw 5.7, I0 7.5), de 1780 vers Luçon (Mw 5.1, I0 6.5) ou de 1835 

dans le Haut Poitou (Mw 4.7, I0 6) sont les événements répertoriés les plus importants de la 

zone. Ces événements historiques, emblématiques du potentiel sismogène de la zone, sont 

distribués dans un périmètre d’une cinquantaine de kilomètres autour de la zone épicentrale 

(Figure 6). 

Comme le séisme du 16 juin 2023, ils sont associés à une distribution des intensités 

macrosismiques témoignant de dégâts dans la zone épicentrale. 



 

Figure 6. Carte des séismes historiques issus de la base de données SisFrance dans la région du séisme 

de La Laigne (© SisFrance) 

 

Les séismes d’Oléron de 1972 ou de Luçon de 1780 semblent avoir été d’une ampleur 

équivalente à celui du 16 juin 2023, aussi bien en termes de magnitude (Mw 4.9 à 5.1), 

d’intensité épicentrale (I0 6 à 7), ou de distribution des intensités macrosismiques. 

Plus localement, autour de l’épicentre du séisme du 16 juin 2023, des événements 

historiques plus modérés ont été répertoriés. Notons par exemple l’événement du 5 avril 

1950 associé à une magnitude de moment Mw 3.4 et à une intensité épicentrale I0 5. Cela 

illustre le fait que des événements similaires aux événements de magnitude supérieure ou 

égale à 5 mentionnés ci-dessus peuvent se produire dans cette zone marquée par une 

sismicité distribuée et d’anciennes structures héritées. 

Le séisme de La Laigne nous rappelle l’importance de mieux comprendre le comportement 

des failles actives dans les régions associées à une sismicité modérée. L’évaluation de l’aléa 

sismique dans un tel contexte reste complexe mais primordiale. 

Il en est de même pour la culture du risque et de l’information sur le risque sismique qui doit 

être entretenue et renforcée dans les départements et territoires en zone 3 de l’hexagone. 



 

Pour aller plus loin :  

Plateforme Vigirisks 

https://www.brgm.fr/fr/reference-projet-acheve/vigirisks-plateforme-predictive-tout-

risques-naturels 

Sources : 

https://www.brgm.fr/fr/actualite/actualite/seisme-laigne-charente-maritime-premieres-

analyses 

https://theconversation.com/que-sait-on-du-seisme-de-la-laigne-dans-les-deux-sevres-

208521 
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